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et c’est dans les montagnes dé ce pays qu'il
y a le plus de iu, 1I Yy @ une riviére qui en
sort et qui, parvenue a Iu-thian, se par-
tage en trois branches : la plus orientale se
nomme riviere du ia blanc ; celle qui ‘est
a Pouest est appelée riviére du iu vert,
et la plus occidentale des trois a le nom de
riviére du iu noir. Dans toutes les trois 1l
yaduiu, mais de couleur différente. Cha-
que année a l'automne, quand la riviére est

a sec, le roi va y chercher du 1u, aprés
quot les gens du pays ont aussi la faculté
d’en aller recueillir.y

» De Ling-tcheou, ot nous avons passé le
flenve Jaune, jusqu’a Tu-thian, nous avons
vu d’espace en espace des tribus et des
campemens tibetains, et les habitans de
Lu-thian sont perpétuellement en guerre

,avec les Tibetains. Tchhang-khouang—ye_

et ses compagnons, a leur arrivée 3 Lu-
thian , recurent de grands reproches de
Li-ching-thian qui exigea qu’tm concliit
avec lur un traité. Quand il fit concly , les
envoyés s'en revinrent. » |
La septiéme année Thian-fou (942), &
la douzi¢me lune, le jour phing-_,-tseu, un
envoyé du pays de Iu-thian ; le comman<
dant Lieou-tsai-ching, vint 4 la cour. Il nen
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